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INTRODUCTION 
L'exanthème coïtai des équidés est une affection vener1enne 
connue depuis longtemps en Europe (1, 11, 13), aux Etats-Unis (13) 
et en Australie (5, 9, 10). Il est observé chez les animaux des deux 
sexes et se traduit par une atteinte vésiculeuse et pustuleuse des 
organes génitaux externes; il peut s'accompagner d'une réaction 
œdémateuse plus ou moins marquée. KROGSRUD et ÛNSTAD (5) signa­
lent en même temps une atteinte conjonctivale. 
Au cours de ces dernières années, plusieurs chercheurs (3, 5, 10) 
ont isolé, de cas d'exanthème coïtai, un virus appartenant au groupe 
Herpès. 
Le virus qui fait l'objet de cette étude (souche PP 12) provient 
d'une jument hébergée dans un haras, atteinte de lésions vulvaires; 
celle-ci avait été saillie 50 jours avant l'apparition des pustules et 
des vésicules. Les signes cliniques durèrent de 10 à 15 jours avec 
une phase aiguë de 5 jours. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
Le prélèvement initial (PP 12) a été fait par grattage de vésicules 
au niveau de la vulve. Le produit de grattage (liquide vésiculaire et 
cellules du plancher des vésicules) a été introduit pour le transport 
dans 2 ml de solution de Hanks additionnée d'antibiotiques. Le 
prélèvement est arrivé au laboratoire refroidi, mais non congelé ; 
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dès sa réception il a été congelé à - 70° avant l'inoculation aux 
cellules sensibles. 
Cultures cellulaires. 
Nous avons utilisé des cellules de rein de fœtus équin indifférem­
ment de 2e, 3e ou 4e explantation (RFE) sans que l'un ou l'autre des 
passages ait montré une sensibilité différente au virus. 
Le virus a été également introduit sur les systèmes cellulaires 
suivants : rein de lapin de 1re explantation (RL), rein de veau 
(RV), BHK21, KB et HeLa. 
Pour toutes les cellules nous avons utilisé comme milieu de 
développement l'hydrolysat de lactalbumine (0,5 p. 100) en solu­
tion de Earle, avec 0,01 p. 100 d'extrait de levure, 1.000.000 U de 
pénicilline, 0,5 mg de streptomycine par litre, et 10 p. 100 de sérum 
de veau. Le sérum de veau est supprimé du milieu d'entretien, sauf 
pour les titrages et les épreuves de séroneutralisation sur micro­
plaques où l'on maintient 2 p. 100 de sérum d'eau dans le milieu. 
Virus. 
Les souches suivantes ont été utilisées pour les épreuves d'immu­
nité comparée : 
- Rhinopneumonie (Herpesvirus equi 1) : souche 57 F 94, non 
pathogène pour le Hamster; souche KYD, adaptée au Hamster (2) 
(Université du Kentucky). 
Herpesvirus equi 2 (EH 2) de PLUMMER et WATERSON (12). 
Herpesvirus equi 3 (EH 3) de KARPAS (4). 
Exanthème coïtal - Lexington. 
Immuns sérums. 
Ils ont été obtenus chez le lapin par inoculation sous-cutanée de 
2 ml de virus pur (liquide de cultures RFE) 5 fois à 1 semaine 
d'intervalle. L'animal reçoit un mois après, par inoculation intra­
veineuse, 5 ml de virus pur. La saignée est faite une semaine après 
l'injection de rappel. Les sérums sont inactivés 30 minutes à 56° 
et absorbés par de la poudre de rein de cheval pour éliminer les 
anticorps non spécifiques dans la réaction de fixation du complé­
ment. 
Titrage du "irus. 
Nous avons adapté sans difficulté la microméthode sur plaques 
« Disposito-trays » Linbro, décrite par WITTE (17) pour le virus de la 
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gastro-entérite du Porc: 0,25 ml de suspension cellulaire (65.000 cel­
lules par ml) est distribué dans les cupules avec 0,025 ml de chaque 
dilution de virus. Les plaques sont recouvertes de papier adhésif 
« Scotch » et laissées à l'étuve à 37° pendant 1 semaine. Les cellules 
sont alors examinées soit au microscope optique, soit après colora­
tion par le violet cristallisé. 
Le titrage par la méthode des plages a été fait selon la méthode 
de Mc CoLLUM et coll. (8). Une modification concerne l'addition de 
rouge neutre. Celui-ci n'est pas introduit dans la gélose mais seule­
ment déposé sur ce milieu avant la lecture des plages. 
Epreuves de séroneutralisation. 
Nous avons adopté la technique ci-dessus après un contact 
d'une heure à 37° du mélange virus-sérum (environ 100 DCP 50 de 
virus/0,1 ml). 
Fixation du complément ( FC ). 
Nous avons préparé deux types d'antigènes : 
a) Un antigène sur cellules RFE. Après inoculation les cellules 
sont recueillies au moment où elles sont lésées au maximum. Elles 
sont décollées du verre, soit mécaniquement, soit à l'aide de versène. 
Après centrifugation le surnageant est éliminé et le culot repris 
dans le tampon barbital à pH 7,2. La concentration est égale à 
50 par rapport au milieu initial. Après six congélations et décongé­
lations successives, suivies d'une centrifugation, le surnageant est 
repris comme antigène et conservé à - 20°. 
b) Un antigène foie de Hamster. Il est préparé à l'aide de foies de 
hamsters sacrifiés à la phase agonique, 40 à 48 heures après l'inocu­
lation de 0,25 ml de virus par voie intrapéritonéale. Le broyat des 
foies, après sa mise en suspension (à 25 p. 100) dans le tampon 
barbital, subit le même traitement que les cellules. Le surnageant, 
après une centrifugation à 5.000 t. m, pendant 30 minutes, cons­
titue l'antigène. 
Le titrage des antigènes et l'examen des sérums par FC sont 
exécutés sur plaques à usage unique, sous un volume de 0,025 ml, 
selon la technique de SEVE� (16). 
Epreuves physico-chimiques. 
La sensibilité du virus aux différents agents physiques et chimi­
ques a été étudiée par titrage comparatif avec le virus conservé à 
- 10 oe. 
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Ether: contact une nuit à 4 oc avec 20 p. 100 d'éther. 
Chloroforme : agitation pendant 60 minutes, à la température du 
laboratoire, avec le chloroforme à 10 p. 100. 
Trypsine : mise en présence, à volume égal, de virus et de trypsine 
à 0,5 p. 100 en tampon P. B. S. pendant 1 heure à 37 °C. 
Température : 30 minutes à 560, 5 jours à + 4°, + 20°, - 200. 
pH: titrage du virus à pH 3. 
Dans le but d'étudier un milieu de transport préférentiel nous 
avons procédé à des essais de conservation du virus dans les milieux 
et aux températures suivants : 
Solution de Hanks additionnée de lait écrémé à 4° et 20°, selon 
la méthode de P. LEPINE et coll. (7). 
Glycérine tamponnée à 4° et 200. 
Microscopie électronique. 
Le virus destiné à l'examen au microscope électronique a été 
cultivé sur flacons « Falcon » et prélevé au maximum des lésions. 
La fixation (glutaraldéhyde à 5 p. 100 pendant 1 heure) et la post­
fixation (3 heures à l'acide osmique) ont été suivies de déshydra­
tation par l'alcool éthylique à 25°, 50°, 70°, 90o et absolu. La couche 
cellulaire a été décollée à l'oxyde de propylène et les inclusions 
faites dans le Westopal. Pour les coupes ultrafines nous avons 
utilisé le microtome Reicher. Elles ont été examinées au micro· 
scope électronique Siemens-Emulskop après coloration à l'acétate 
d'uranyl puis au citrate de plomb (14). 
RÉSULTATS 
Après l'inoculation du prélèvement conservé à - 70° sur 2 lamel· 
les de cellules RFE, nous observons, dès le 4e jour, l'apparition dt 
plages constituées par des zones de destruction cellulaire entouréef 
de cellules arrondies et réfringentes. Malheureusement, dans l'un def 
tubes, nous constatons en même temps une contamination fongiqm 
importante. Par crainte de l'apparition des filaments mycosiques, 
la lamelle du 2e tube est fixée dans le liquide de Bouin et colorée à 
l'hématoxyline éosine dès le 4e jour après l'inoculation. Le nombre 
des lésions est faible ; mais on voit, autour de plages de cellules 
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détruites, des cellules contenant des inclusions intranucléaires 
éosinophiles du type de celles rencontrées dans les infections à 
herpes virus (fig. 1, a et b). 
Pour les passages ultérieurs, le milieu des tubes précédents est 
filtré sur filtres Millipore de 0,4 nm puis inoculé à nouveau sur 
cellules RFE en présence de fungizone. Les lésions de type herpé­
tique apparaissent le 14e jour après l'inoculation ; le milieu d'entre­
tien avait été renouvelé le 7e jour. 
Pour les passages suivants, faits en flacons dit « pharmacie • de 
250 ml, la destruction cellulaire a été totale en moins d'une semaine 
(4 à 6 jours). 
Sensibilité de différents types cellulaires au virus. 
Aucun des types cellulaires employés, autres que les cellules 
RFE, ne s'est montré sensible au virus. Nous n'avons constaté 
aucune destruction cellulaire ; quelques rares cellules montraient des 
inclusions paraissant spécifiques mais sans comparaison possible, 
quant à leur nombre, avec les cellules RFE. 
Titre du virus. 
Il est de 103•5 DCP 50/ml au 4e passage et de 10'·5 DCP 50/ml au 
6e passage. A ce même passage il est de 105• 7 UFP/ml. 
Fixation du complément. 
Nous avons obtenu avec ce virus des antigènes de titre faible. 
Les titres des sérums de la jument chez laquelle le virus a été isolé 
ont été de 1/32 pour le sérum précoce, de 1/16 pour le sérum prélevé 
2 mois après. 
Avec les sérums d'autres chevaux atteints d'exanthème nous 
avons obtenu des titres de 1/64 (étalon PP 9 et jument PP 13) pour 
les prélèvements précoces. 
Enfin pour d'autres chevaux dont les sérums ont été prélevés 
tardivement, par rapport à la manifestation cutanéo-muqueuse, 
les titres ont varié de 1/4 à 1/16. 
Epreuves de neutralisation. 
Les résultats sont résumés dans le tableau suivant où la positivité 
correspond à des titres neutralisants égaux ou supérieurs à 1/64. 
FIG. 1. 
a) Culture de cellules RFE infectées depuis 48 heures. Foyers de 
destruction cellulaire. Gr. 150 X. 
b) Culture de cellules RFE infectées depuis 48 heures. Présence 
d'inclusions intranucléaires éosinophiles dans les cellules bordant les 
foyers de nécrose. Gr. 500 X. 
c) Hamster de 6 semaines inoculé par voie intrapéritonéale, sacri­
fié mourant le 3e jour. Nombreuses inclusions intranucléaires (rétrac­
tées par la fixation) dans les hépatocytes au sein d'un tissu en 
nécrose hémorragique. Gr. 500 X. Hémalun-éosine. 
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Sérums 
Souches 
de 57 F 94 pp 12 HE2 HE 3 Ex. Coït. pp 18 (**) 
virus U.S.A. 
(lapin) (cheval) (lapin) (lapin) (lapin) (cheval) 
57 F 94 + + 0 0 NP(*) NP 
pp 12 .. + + 0 0 0 + 
HE 2 .. 0 0 + 0 NP NP 
HE 3 .. 0 0 0 + NP NP 
Ex.Coït. 0 0 0 0 + NP U.S.A. 
(*) NP : examen non pratiqué 
(**) PP 18 : cheval atteint d'exanthème 
Pouvoir pathogène du virus pour le Hamster. 
Les essais de pathogénicité chez le hamster doré ont donné 
d'emblée un résultat satisfaisant. 
Nous avons inoculé successivement des animaux de 15 jours, de 
6 semaines et de 2 mois. Nous n'avons constaté aucune différence 
dans le délai de mortalité selon l'âge des animaux. Ils sont morts, 
ou ont été sacrifiés à la phase agonique, à la 41 e heure, après une 
inoculation de 100 DCP 50. 
Le virus titre 107•3 DL 50/ml chez le Hamster de six semaines. La 
présence du virus dans le foie a été vérifiée chez tous les animaux. A 
l'examen histopathologique on observe des lésions d'hépatite 
aiguë nécrosante et hémorragique avec de nombreuses inclusions 
intra-nucléaires (Fig. 1 c). 
Sensibilité du virus. 
Le virus est sensible à l'éther, au chloroforme, à la trypsine, au 
pH acide. Il est détruit après un chauffage de 30 minutes à 560. 
Le virus garde son activité cytopathogène à + 4° et - 70° mais 
perd rapidement son titre à + 200 et à - 20°. Toutefois, à + 20°, 
il se conserve pendant au moins une semaine sans perte de titre 
dans un milieu constitué par un mélange de liquide de Hanks et 
lait écrémé (11). 
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Fic. 2. - Aspect des particules virales en microscopie électronique. 
Cellules RFE infectées depuis 48 heures. 
a) Particules immatures dans le noyau des cellules infectées. 
Mn : membrane nucléaire. 
b) Particules matures intravacuolaires. 
c) Particules matures extracellulaires. Mc : membrane çytoplas­
mique. Gr. 70 000 X. 
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Microscopie électronique (*) .  
Nous avons pu observer la cinétique de l'enveloppement du 
virion, sa progression dans la cellule et sa libération extra-cellu­
laire. On voit, dans les préparations, des capsides hexagonales ou 
arrondies dont certaines sont vides, d'environ 120 à 140 nm de 
diamètre (Fig. 2 a, b, c). Les virions ont l'aspect et la taille des 
virions herpétiques. 
DISCUSSION ET CONCLUSIONS 
Contrairement aux virus isolés par P ASCOE et coll. ( 10) en Austra­
lie, KROGSUND et ÜNSTAD (5) en Norvège, et à ceux qui ont été 
isolés aux Etats-Unis, à l'Université du Kentucky (**), le virus 
PP 12 est un herpesvirus antigéniquement très proche du virus de 
la rhinopneumonie. Des réserves toutefois doivent être faites qui 
concernent son comportement chez le hamster et en cultures 
cellulaires. 
Chez le hamster, nous avons constaté son pouvoir pathogène 
immédiat, sans nécessité d'une adaptation préalable comme cela a 
été le cas pour un certain nombre de souches de rhinopneumonie. 
Le titre infectieux chez cet animal est d'emblée élevé. Par contre, 
en cultures cellulaires, il ne s'adapte spécifiquement qu'aux cellules 
équines. Il se comporte donc comme le virus de l'exanthème coïtal. 
En ce qui concerne l'affection elle même, il est reconnu que dans 
les cas d'exanthème coïtal vrai, la maladie apparait moins de 10 jours 
après le coït ; ici, ce n'est que 50 jours après l'acte sexuel que les 
lésions sont apparues. La transmission du virus par le coït est donc 
difficile à prouver. 
Nous devons reconnaître qu'il manque, à notre étude, un cer­
tain nombre d'éléments importants qui pourraient nous permettre 
de mieux individualiser le virus. En particulier nous n'avons pu 
entreprendre un essai de reproduction de la maladie chez le cheval. 
Cet essai fera partie de recherches ultérieures. Nous pensons qu'il 
serait intéressant de voir s'il s'agit, ou non, d'une souche de rhino­
pneumonie atténuée spontanément. Notre virus aurait, selon 
(•) Monsieur ADRIAN a bien voulu Caire pour nous les examens au micro­
scope électronique. Nous l'en remercions vivement. 
( .. ) Nous remercions Monsieur le Professeur J. T. BRY ANS de nous avoir 
fait parvenir ce virus. 
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BRY ANS (*) les propriétés d'un virus vaccinal. Le fait nous semble 
peu plausible étant donné la non-introduction d'un vaccin en France. 
En conclusion, nous n'avons pas isolé le virus de l'exanthème 
coïtai tel qu'il a été décrit par d'autres auteurs ; nous conservons 
provisoirement à cette souche le nom de virus de l'herpès génital 
du cheval, et nous pensons qu'il pourrait s'agir soit d'un sous­
type de l'herpesvirus équin type 1 soit d'un virus légèrement 
modifié. 
(Travail réalisé grâce à l'appui de la Société 
d'Encouragement pour l'Amélioration des 
races de chevaux en France. Directeur : 
Monsieur J. Romanet). 
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